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Un ancetre bien vivant de la Croix-Rouge:

L'Ordre souverain, militaire et
hospitalier de Malte

Berthold von Waldstein-Wartenberg

La Croix de Malte, un Symbole heraldique
tres connu, orne de nos jours encore bon
nombre d'eghses anciennes et de bäti-
ments histonques aussi bien en Suisse qu'ä
l'etranger Elle evoque le souvenir de

l'epoque des croisades, des armees de
chevaliers qui assiegeaient et conqueraient
villes et bourgs ennemis, avant d'etre eux-
memes attaques a leur tour par les I urcs a

Rhodes et ä Malte Mais eile rappelle aussi
les galeres qui sillonnaient sous cet
embleme la Mediterranee, en donnant la
chasse aux vaisseaux pirates Qu'est
devenu cet Ordre, divise au moment de la

Reforme en deux branches cathohque et

protestante, apres avoir ete depossede de

presque tous ses biens par les armees de

Napoleon qui avaient envahi toute l'Eu-
rope9 Exerce-t-il encore une fonction de

nos jours9

Des siecles d'histoire
Fonde ll y a plus de 800 ans, l'Ordre de
Saint-Jean de Jerusalem, plus connu sous
le nom d'Ordre de Malte, a dü comme
toutes les anciennes institutions surmonter
de nombreuses crises, imputables pour la

plupart ä son trop grand eloignement de

ses täches fondamentales La perte de son
terntoire de Malte et la confiscation de ses

propnetes n'etait qu'une de ces crises, et

peut-etre meme pas la pire eile a cepen-
dant oblige l'Ordre ä changer d'espnt II
n'y est parvenu qu'avec peine et extreme
lenteur, et ä l'ere industrielle seulement,
lors de l'mstauration du hberahsme La
tradition militaire etait encore trop forte
pour se laisser evincer rapidement, toute-
fois les täches originales - soigner les

malades et assister les blesses sur un plan
international — n'avaient jamais ete
oubhees

Au cours de la deuxieme moitie du siecle

passe, lorsqu'il y eut une recrudescence de

guerres locales apres une assez longue
penode de paix, les Associations de
Chevaliers de Malte et de Saint-Jean, qui
avaient pns naissance entre-temps, s'occu-

perent des malades et des blesses ä l'instar
de nombreuses institutions d'entraide On
crea des trains-lazarets et des höpitaux de

cantpagne, qui se transformerent peu a

peu en ventables höpitaux appartenant ä

l'Ordre et geres par lui A l'epoque ou
Henry Dunant cherchait a amehorer le

sort des blesses par des Conventions
internationales, un Chevalier de Malte autn-
chien, le baron Jaromir de Mund), avait le

mente de perfectionner le transport des

blesses par le rail et par la route Les prin-
cipes qu'il avait introduits dans ce
dontaine ont aujourd'hui encore garde une

partie de leur valeur
Les difficultes qui suivirent la Premiere
Guerre mondiale et les ravages provoques
par la Seconde mterrompuent provisoire-
ment l'extension de l'Ordre Apres la

guerre cependant, son developpement
repnt sans entraves En Italie et en
Autnche, le noyau rehgieux de l'Ordre,
compose de Chevaliers et Chapelains
(ecclesiastiques) ayant prononce les vceux
de pauvrete, chastete et obeissance, avait
heureusement survecu ä la debacle provo-
quee par Napoleon C'est ainsi qu'au
cours du XIXe siecle, un nombre sans

cesse croissant de Chevaliers d'honneur
(membres de l'Ordre n'ayant pas
prononce de voeux rehgieux) s'assemblerent

pour fonder des Associations dans tous les

pays d'Europe II fallut bientöt modifier la
Charte constitutionnelle de l'Ordre pour
l'adapter aux exigences modernes C'est
en 1961 que parut la Constitution
aujourd'hui en vigueur, suivie d'un Code
(recueil de lois) en 1966

Lors de la Conference diplomatique pour la

reaffirmation et le developpement du droit
international humanitaire, l'Ordre de Vlalte,
qui y participait comme observateur, s'est
declare pret a assumer, si on le lui demande, la

täche de Substitut de Puissance protectrice.
C'est dire si ses objectifs sont proches de ceu\
de la Croix-Rouge.
L'article ci-apres est une adaptation franyaise
d'un texte allemand inedit. Son auteur, \I.
B. von Waldstein-VVartenberg, connait bien la

question. Chevalier de Malte, il est depuis plu-
sieurs annees, tres efficacement seconde par sa

femme. Commandant du Service hospitalier
autrichien de l'Ordre de Malte. II a bien voulu
ecrirc ces pages specialement pour la Revue de

la Croix-Rouge suisse, qui lui exprime sa
reconnaissance.

A la suite de son expose, on pourra lire un
compte rendu de la premiere intervention du
Service hospitalier de l'Ordre de Malte en
Suisse.

La Redaction

La Constitution regle en premier heu la
double fonction de l'Ordre en tant
qu'Ordre rehgieux, il est subordonne au
Pape, chef de l'Eghse cathohque, pour
tout ce qui a trait aux questions reh-
gieuses, par contre, en tant qu'institution
souverame, il jouit du Statut de sujet de
droit international et il ne depend done
d'aucune Puissance Le Saint-Siege lui-
meme a toujours reconnu et continue ä

reconnaitre aujourd'hui encore son mde-
pendance Cette double fonction avait ete

agreee par les Papes des le Moyen Age La

presence d'un representant diplomatique
permanent de l'Ordre aupres du Saint-
Siege est attestee au XlVe siecle deja et la
notification reciproque des elections - du
Souverain Pontife d'une part, du Grand
Maitre de l'autre - prouve la souverainete
de l'Ordre dans les questions tempore'iles.
Son Grand Maitre prend toujours place
dans les conciles parmi les chefs d'Etat
invites et jamais parmi les supeneurs d'or-
dres rehgieux Lors du Concile de Constance

(1415—1418), le Grand Maitre en
personne remplissait en quelque sorte la
fonction de «Custode» du Conclave, en
meme temps que l'Empereur
Selon la conception de l'Etat prevalant au

Moyen Age, chaque institution et chaque
individu devait occuper une place precise
dans la hierarchie feodale. qui aboutissait
ä l'Empereur et au Pape Cependant, les
Chevaliers de Malte se situaient en dehors
de cette pyramide. parce qu'ils se sen-
taient d'abord les vassaux du Christ Pour
l'attester expressement, lis representaient
sur leurs monnaies et sur leurs sceaux un
acte d'investiture oü l'on voyait Saint
Jean, en sa quahte de representant du
Christ, faisant don d'un etendard au
Grand Maitre du moment. L'acceptation
de non-cathohques dans l'Ordre prouve
aussi son mdependance ä l'egard du Saint-
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Siege. Des le Xlle siecle, des Chretiens de
rite oriental avaient ete admis dans la

communaute de l'Ordre en Palestine, et
cet usage fut aussi occasionnellement
repris par la suite. Mais - le fait est moins
connu - apres le schisme de la Reforme, le

bailliage de Brandebourg, qui s'etait rallie
au protestantisme, demeura au sein de
l'Ordre. II jouissait auparavant dejä d'un
Statut special, qui a maintenant ete
modifie. Ainsi l'Ordre comptait jusqu'ä
l'epoque napoleonienne un grand nombre
de membres protestants, qui avaient aussi

une representation speciale dans son
Gouvernement.

Selon la Constitution de 1961, l'Ordre
compte aujourd'hui divers groupes de

membres, avec des droits et devoirs diffe-
rents. La premiere classe de l'Ordre com-
prend les Chevaliers et les Chapelains qui
ont prononce les trois vceux religieux. On
choisit parmi eux les personnes qui occu-
pent des fonctions ayant. selon le droit
canonique, un caractere purement
religieux. Les Chevaliers d'obedience et les

Donats de justice - successeurs des membres

de l'ancienne Fraternite de l'Ordre -
constituent la deuxieme classe; ils promet-
tent obeissance au Grand Maitre et occu-
pent les plus importantes fonctions de
l'Ordre. La troisieme classe se compose
des Chevaliers d'honneur, des Chevaliers
de grace magistrale, des Donats et des

Dames de l'Ordre. A l'origine membres
d'honneur, ces derniers n'avaient ni droits
ni devoirs, mais, selon la Constitution
actuelle. ils en ont aussi acquis. Iis forment
la majorite: parmi les 9000 et quelques
membres repartis dans le monde entier, le
95 % environ appartient ä cette classe.

L'elargissement et le renforcement
considerable du nombre des membres, en
augmentation constante depuis 1945, a egale-
ment entraine une modification de la
structure territoriale. A cote des trois
Grands Prieures d'Italie et de ceux d'Au-
triche et de Boheme, auxquels se ratta-
chent les membres de l'Ordre de la
premiere classe, les Sous-Prieures rassem-
blent les membres de l'Ordre de la
deuxieme classe. II en existe actuellement
en Allemagne, en Irlande et en Grande-
Bretagne. D'autres sont en voie de creation.

Les membres de l'Ordre de la
troisieme classe se groupent ä leur tour en
Associations ou en Societes, qui existent
aujourd'hui dans tous les Etats europeens
ainsi qu'en Amerique du Nord et du Sud.
La premiere Association asiatique est celle
des Philippines; cependant l'Ordre compte
aussi des membres en Afrique et au
Proche-Orient, et les races jaune et noire
sont done aujourd'hui representees egale-
ment ä cöte de la race blanche.
A quelle categorie sociale appartiennent
ces membres de l'Ordre en Europe, Amerique,

Afrique et Asie? On pourrait

repondre pour simplifier: ä l'elite intellec-
tuelle et spirituelle. On ne constate lä non
plus aueune rupture dans la tradition,
meme si, selon l'opinion la plus repandue
encore de nos jours, seule la fleur de la
noblesse pourrait entrer dans les ordres de
chevalerie. Cette idee est exacte ä condition

que Ton identifie la noblesse medie-
vale avec la classe dirigeante et que l'on en
exclue la noblesse terrienne plus recente,
qui s'est separee de la bourgeoisie et s'y
est opposee pour des raisons economi-

ques. Si l'on considere la carte des etablis-
sements de l'Ordre au Moyen Age, un fait
saute immediatement aux yeux: l'Ordre
s'est surtout instalie et etendu dans des

regions oü des cites avaient un rayonne-
ment culturel; il a principalement fonde
ses couvents et ses institutions dans des

villes. Un dense reseau de ces possessions
de l'Ordre s'etend de l'ltalie par-dessus la
Suisse jusqu'aux pays rhenans, oü les

anciennes villes romaines en particulier
constituaient des lieux de predilection. En
France et en Espagne, e'etait surtout les
biens des Templiers qui etaient venus
s'adjoindre ä ceux de l'Ordre apres leur
dissolution, alors qu'en Angleterre et en
Irlande, en Scandinavie, en Allemagne de

l'Est. en Pologne, en Boheme et en Hon-
grie, les Chevaliers de Malte n'etaient que
faiblement representes. L'Espagne et le

Portugal constituent une exception, les

Chevaliers de Malte v ayant pris une
grande part ä la «Reconquista». Tout
comme en Allemagne de l'Est et en Hon-
grie, l'Ordre y a aussi joue le role de

garde-frontieres et y a possede des
chateaux-forts et des domaines etendus. Dans
ce cas, la noblesse terrienne prenait natu-
rellement le premier rang et comme l'opinion

des Espagnols et des Portugais avait
un poids considerable dans le Gouvernement

de l'Ordre, la noblesse terrienne a

Chevalier de l'Ordre en «coule» (habit d'eghse)
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pris par consequent de temps en temps, au

cours de la longue histoire de l'Ordre, une
place plus importante.
Cependant, au cours des periodes
brillantes de son histoire, le veritable

noyau de l'Ordre etait constitue par lc

patriciat, la noblesse citadine et la
bourgeoisie dirigeante, qui s'interessaient aux
efforts culturels et sociaux de leur milieu
et de leur entourage, geraient des höpi-
taux et des asiles de vieillards, mais diri-
geaient aussi des ecoles et etudiaient eux-
memes dans les universites, en se passion-
nant pour les decouvertes medicales des

Arabes, qu'ils introduisaient en Europe, et

en utilisant leurs relations d'affaires pour
reorganiser la situation economique de

l'Ordre avec son Systeme de taxes com-
plique. Aujourd'hui encore, c'est cette
meme classe sociale qui fournit ses mem-
bres ä l'Ordre.
A l'image de la diversite des pays, il existe
actuellement des differences dans l'Ordre:
d'ailleurs, le concept d'autonomie a joue
et joue encore aujourd'hui un role parti-
culierement important dans son histoire.
On laisse aux organisations regionales
(Prieures, Sous-Prieures, Associations) le
soin de regier elles-memes leurs affaires ä

leur gre. L'on exige simplement le respect
des principes fondamentaux stipules par la
Constitution et le Code. On y fait un
devoir ä tous les membres de mener une
vie chretienne et de se devouer aux
malades et ä l'aide sociale.

«Nos seigneurs
les malades»
L'Ordre souverain de Malte a ete fonde en
tant qu'Ordre consacre aux soins aux
malades et n'a jamais renonce ä ce devoir.
Les patients soignes par lui ont toujours
occupe une position privilegiee. «Vous
devez servir les malades comme vous ser-
viriez votre seigneur», lit-on dans une
regle de l'Ordre du Xlle siecle. Les
Chevaliers qui soignaient les malades devaient
en consequence les traiter comme leurs

egaux et de la meme maniere qu'ils vou-
laient eux-memes etre traites par leur
entourage. Les malades, les invalides, les

pauvres et les infirmes n'etaient done pas
des etres d'un rang inferieur, mais des

compagnons ä part entiere ayant besoin
d'aide. Pour l'Ordre de Malte, voir l'etre
humain dans chaque individu reste done

aujourd'hui encore l'un des aspects les

plus importants des soins aux malades et
maintenant peut-etre plus que jamais, ä

l'heure oü les etres non produetifs sont de

plus en plus collectivises et devalorises.
C'est ainsi que des les origines, l'assistance
de l'Ordre s'est etendue — malgre les croi-
sades et les violents combats contre les
musulmans - non seulement aux chretiens,
mais aux gens de toutes nations et de

toutes religions, amis et ennemis. L'hö-
pital de Jerusalem et Akkon accueillait
aussi des musulmans blesses, qui etaient

installes dans une salle ä part, non parce
qu'ils etaient des ennemis, mais pour leur
epargner la vue du crucifix. En regle generale

en effet, dans les höpitaux de l'Ordre,
les malades etaient loges ä l'etage supe-
rieur de l'eglise, d'oü ils pouvaient voir
l'autel par une ouverture et assister ainsi ä

l'office religieux des Chevaliers: on votdait
symboliser par lä l'etroite relation entre
les bien-portants et les malades, entre les

soignants et les soignes. II aurait etc
vexant pour les musulmans de devoir par-
tieiper ä la messe; aussi etaient-ils loges

separement. Comme les connaissances
medicales des medecins orientaux etaient
bien superieures ä Celles de leurs collcgues
d'Occident, c'etait surtout des medecins
juifs et Syriens qui travaillaient dans les

höpitaux en Palestine et ä Rhodes.
D'autre part, ils avaient introduit l'organi-
sation hospitaliere arabe (exemplaire pour
l'epoque) dans les etablissements des
Chevaliers de Malte. Contribuant ainsi au

bien-etre des malades, ils occupaient pour
cette raison et bien qu'ils ne partagent pas
la meme foi, une place d'honneur ä la

table du Grand Maitre qui, en regle generale,

ne prenait ses repas qu'avec les plus
hauts fonetionnaires de l'Ordre.
Durant la guerre des Balkans (1912). des

Turcs et des Bulgares furent egalement
accueillis dans l'höpital de campagne
fonde par le Grand Prieure d'Autriche ä

Sofia. Lorsqu'on decouvrit qu'il etait desa-

greable aux Turcs d'etre soignes par du

personnel feminin, on engagea tout expres
du personnel masculin pour ce groupe de
blesses afin de repondre ä leur desir et de

ne pas heurter leurs sentiments. Toujours
exaucer les veeux des malades est l'une des
täches les plus importantes des membres
de l'Ordre de Malte. Non seulement on
favorise ainsi la guerison, mais on permet
au malade de garder conscience de son
individualite, de ne pas se sentir un
numero perdu dans une foule et dont on
peut disposer ä son gre. C'est pour cette
raison qu'aujourd'hui encore, toutes les
branches de l'Ordre organisent des peleri-
nages pour les malades et les handicapes
qui le desirent.

La grande tradition
des pelerinages
Chaque annee, au debut mai, des Chevaliers

de Malte de plusieurs pays se retrou-
vent ä Lourdes avec leurs malades. Iis
arrivent par avion et par train, de Sicile et
d'Irlande pour les plus eloignes. Les
malades, pour la plupart sur des brancards
ou des chaises roulantes. sont soignes et
assistes durant le voyage et ä Lourdes
meme par des jeunes femmes et des

jeunes gens. Seuls 011 avec l'aide de leur
parente, ils n'auraient jamais pu organiser
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un tel voyage et la majorite n'en aurait pas
eu non plus les moyens financiers Vivant
souvent dans des homes ou solitaires chez

eux, lis sont plus ou moins isoles du monde
exteneur Et soudain les voilä invites par
toute une jeunesse joyeuse ä faire le

vovage dont lis revaient depuis des

annees Rencontrant d'autres gens, d'au-
tres malades, lis oublient tant soit peu
leurs propres souffrances pendant quelque
temps Maintes impressions nouvelles les

font reflechir ä d'autres problemes et, au

moins temporairement, leur propre destin

passe a 1'arnere-plan Leur moral s'ame-
liore et leurs souffrances physiques en sont
frequemment souiagees
De meme qu'autrefois les Chevaliers de

Malte protegeaient contre bandits et
voleurs les voies qu'empruntaient les pele-
rins en Palestine et qu'ils conduisaient les
malades et les affaibhs dans leurs höpi-
taux, de meme les membres de l'Ordre
mettent-ils aujourd'hui a profit les progres
de la technique et de l'organisation, pour
garantir aux malades et handicapes la
protection dont lis ont besotn durant leur
pelennage lis poursuivent ainsi une
ancienne tradition adaptee aux conditions
modernes
Proteger les pelenns etait la deuxieme des

grandes täches de l'Ordre Or, le pelennage

joue un role important dans toutes
les grandes religions II dependait a l'ort-
gine pnncipalement de la liberte de culte
et de religion On peut penser ce que 1'on

veut de cette forme de pratique religieuse
- le fait est que de larges cercles de la

population destrent y participer Au
Moyen Age, les trois grands pelennages
Chretiens etaient St-Jacques de Contpos-
telle. Rome et Jerusalem Partout sur les

grands axes y menant. et surtout aux
endroits dangereux, on trouvait des etapes
pour pelenns, orgamsees par les Chevaliers

de Malte Dans les Alpes sutsses et
autnchiennes, dans les Pyrenees et les

Apennins, tout comme aux passages des
fleuves en Espagne et dans les regions
marecageuses du nord de l'ltahe, ces eta-
blissements offraient un abn sür Per-
mettre aux pelenns de poursutvre leur
route en secunte et leur garantir en cas de
besoin la possibilite d'une halte pour se

reposer, telle etait la täche des Chevaliers
de Malte
A Jerusalem, pelennage par excellence
non seulement de toutes les confessions
chretiennes mais aussi des juifs et des

musulmans, les Chevaliers de Malte s'oc-

cupaient aussi des pelenns d'autres
religions L'on peut done comprendre pour-
quoi Saladin, apres avoir pns Jerusalem en
1187 permit ä quelques Chevaliers de
Malte d'y demeurer Au debut du XVe
siecle, e'est pour la meme raison que des
consulats de Chevaliers de Malte jouissant
des privileges diplomatiques furent
ouverts ä Jerusalem comme ä Alexandne,

Ramla et Damiette les souverains musulmans

savaient bien qu'une des täches de

l'Ordre etait de s'occuper des pelenns
dans le besoin, meme s'tls le combattaient
par ailleurs pour la maitnse de la Mer
Mediterranee

Service hospitalier
et service social

Mais ces pelennages, organises
aujourd'hui vers d'autres heux, ne sont
pas l'unique täche des membres de

l'Ordre Les Grands Prteures, les Sous-
Prieures et les Associations ont fonde
diverses institutions dans leur zone d'm-
fluence. hopitaux, homes, dispensaires,
entre autres Les uns possedent encore des

hopitaux fondes dejä au Steele passe, mats
agrandis et reconstruits par la suite D'autres

viennent d'entreprendre tout recem-
ment d'en edifier Actuellement, l'Ordre
possede en tout 21 hopitaux et 79 dispensaires.

jardins d'enfants et centres de
consultations medicales 123 institutions
d'assistance sociale beneficient en outre de

son appui L'Ordre exerce ce genre d'ac-
tivite dans 62 pays du monde
D'autre part, l'Ordre s'efforce particuhe-
rement de contnbuer ä la lutte contre la

lepre Quelques Associations s'y sont tout
specialement consacrees, en accordant un
soutien financier aux centres de lepreux en

Afnque, en Aste et en Amerique du Sud
et en mettant l'accent sur la recherche
Developper les techniques de soins et
favonser la readaptation des patients
guens sont leurs preoccupations majeures
C'est pourquoi chaque centre de recher-
ches ä Dakar, en Inde et aux Philippines
jouit de leur appui, mais les projets de ce

genre en Europe n'en sont pas negliges
pour autant
Apres la Deuxieme Guerre mondiale, des

organisations sanitaires ont pns natssance
dans quelques pays, pour permettre aux
membres de l'Ordre de remplir leur devoir
d'engagement personnel La plus ancienne
du genre est l'«Ambulance Corps» d'lr-
lande, qui s'etend sur 32 regions du Nord
et du Sud du pays et peut compter sur la
collaboration de membres cathohques et

protestants Cependant, la plus importante
de ces organisations sanitaires est celle qui
groupe 13 000 auxtliatres en Allemagne,
des annees durant, eile a maintenu un
groupe d'intervention au Vietnam Elle
travaille actuellement en Ethiopie, dans la

zone de la secheresse. Mats dans ces

grandes associations, seul le personnel
dmgeant appartient ä l'Ordre lui-meme
Plus importantes encore sont done les

organisations sanitaires independantes,
fondees par de jeunes membres de l'Ordre

qui accomplissent ainsi leur devoir envers
les malades dans leurs propres unites. Plus

petites certes, mais d'autant plus mobiles
et efficaces, elles peuvent frequemment
intervenir lä oü les grandes organisations
en sont incapables La plus ancienne de ce

genre se trouve en Autnche, d'autres sont
en train de prendre naissance en Italie et
en Suisse
La täche de ces organisations sanitaires
consiste, outre les soins courants aux
malades dans les höpitaux, les mesures de

premiers secours en cas d'accidents de

tous genres et la formation de la population

dans le domaine de la protection
civile - activites exereees dans le pays
meme - ä intervenir lors de catastrophes
de plus grande envergure Selon les
experiences des dermeres annees en effet, en
cas d'engagement lors de catastrophes ä

l'etranger et specialement outre-mer,
seules des equipes petites mais d'autant
mieux preparees sont ä meme d'apporter
une aide efficace L'organisation de
l'Ordre est done appropnee. tout en etant
largement autonome, cette institution
dotee d'un gouvernement central, mde-
pendante de tout Etat par son Statut de
droit international, peut precisement gräce
ä sa composition mettre ä disposition du

personnel adequat dans les plus brefs
delais Les experiences internationales de
chacun des membres et leurs relations
dans le monde entier leur permettent de

venir rapidement ä bout de tous les
problemes qui surgissent et la direction
centrale peut mener l'intervention dans d'autres

continents gräce ä l'appui de ses
organisations regionales
On a pu en voir une application pratique
en 1956, lors de l'arnvee de dizaines de
milhers de refugies hongrois en Autnche
Le Grand Pneure d'Autnche s'etait alors
charge de les assister, mais leur afflux sans
cesse croissant avait bientot depasse ses

forces De meme que la Croix-Rouge
autnchienne etait soutenue par ses

Societes sceurs d'autres pays, de meme
d'autres branches de l'Ordre en Europe et
en partie d'outre-mer vinrent en aide au
Grand Pneure Aussi le travail put-il etre
mene ä bien sans trop grandes difficultes
Dans les annees qui suivirent, des petits
contingents de secours furent envoyes
dans les regions frappees par une
catastrophe.

L'Ordre souverain de Malte a done

aujourd'hui encore une täche importante ä

remplir. celle qui lui avait ete assignee par
ses fondateurs, simplement adaptee aux
circonstances actuelles et executee avec
des moyens modernes Mais son but est

toujours reste le meme' venir en aide ä

l'humamte souffrante, en respectant la

dignite de l'homme et en lui permettant de

pratiquer sa religion, quelles que soient la

race ou la confession auxquelles ll appar-
tienne
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